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Les industriels de la transformation des sous-produits animaux transforment chaque année 
environ trois millions de tonnes de sous-produits animaux issus principalement de la collecte en 
fermes, en abattoirs et en ateliers de découpe. 
 

Les efforts réalisés par les professionnels depuis 1996 pour restructurer et moderniser leurs 
outils ont permis de reconquérir certains marchés perdus en 2000 avec la suspension de l’utilisation 
des protéines et graisses animales en alimentation animale (alimentation des animaux familiers, 
fertilisants) et de se diversifier vers de nouveaux débouchés (oléochimie, biocarburants, biogaz, 
compostage). 
 

Les garanties apportées aujourd’hui par le secteur pour : 
- assurer l’étanchéité des circuits de production grâce à des sites dédiés à des catégories de 

sous-produits, traités par espèce ou par nature, 
- offrir à leurs clients une traçabilité totale dans le cadre de processus de certification, 

 
doivent permettre de valoriser au mieux les sous-produits animaux des filières ruminants, porcs et 
volailles. 
 
Tous les travaux menés par les Professionnels s’inscrivent complètement dans le principe de 
Développement durable. 
 
Ils permettent, progressivement, de garantir aux différents sous-produits, en fonction des contraintes 
réglementaires imposées par l’Union européenne et la France, un débouché rémunérateur : 

- en alimentation (humaine ou animale), 
- en fertilisants (dans le cadre d’un retour au sol), 
- ou en énergies renouvelables (combustion, biocarburants, biogaz, électricité), 

et ceci en étroite collaboration avec l’amont (éleveurs – abattoirs) et les industries utilisatrices. 
 
Toutes ces applications ont de plus un impact important sur l’environnement car elles participent à 
la réduction des gaz à effet de serre et garantissent, par des techniques nouvelles, la qualité de l’air 
et de l’eau rejetés par nos entreprises dans l’environnement pour une meilleure qualité de vie des 
riverains. 
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